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'L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

parvenir, usage, 8e nourrir, con.sacrer et
leurs synonymes. - 6. Montrer comment
Benjamin Franklin devint un savant.
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COURS SUPÉRIEUR

DICTÉE

Un écureuil apprivoisé

Peu de temps après son arrivée dans la
forêt, Pierre Gagnon avait aperçu à une
courte distance de la cabane, une femelle
d'écureuil descendant d'un arbre avec ses
deux petits qu'elle avait déposés sur les
feuilles mortes, dans le but sans doute de
leur apprendre à jouer et à gambader. Notre
homme s'étant approché pour être témoin de
cette scène d'éducation domestique, la mere
effraye s'était aussitôt emparée d'un de ses
petits et l'avait porté dans la plus proche
enfourchure de l'arbre ; mais .avant qu'elle
fut revenue pour sauver son autre enfant,
Pierre s'en était emparé et l'avait emporté à
l'habitation, malgré les cris d'indignation et
de détresse de la pauvre mère.

On ne saurait croire tout le soin que se
donna notre rustique défricheur pour élever
et civiliser ce gentil petit animal. Il fit pour
lui une provision de fruits, de noisettes, de
faines et de glands. Durant les premiers
jours il écalait lui-même ses noisettes et le
faisait manger avec une sollicitude toute
maternelle. Peu à peu le petit écureuil put
non seulement manger sans l'aide de son
maître, mais il n'hésitait pas à se servir lu'i-
même et commettait toutes sortes d'espiègle-
ries. Souvent pendant le repas il sautait
lestement sur l'épaule de Pierre et venait
dérober dans son plat ce qu'il trouvait à sa'
convenance. Il était si docile, si candide, si

éveillé, si alerte, ses petits yeux brillants
exprimaient tant d'intelligence, il était d'une
propreté si exquise, et paraissait si beau,
quand s'asseyant sur ses pieds de derrière il
relevait sa queue vers sa tête, que Pierro
passait des heures à l'admirer, à jouer avec
lui, à caresser son pelage soyeux.

(GÊRIN LAJOrE.
-Jean Rivard le défricheur)

EXPLICATIONS DE MOTS.-Garabader : (du
vieux mot français gambe, jambe) sauter,
danser sans mesure.-Dresique : (du latin
domus, maison) adj. qual., qui concerne la
maison, la famille : éducation domestique,
éducation de famille.-Rustique : dur, gros-
sier, aux manières rudes.-Candide : simple,
naïf, innocent, sans malice.-Alerte: vigilant,
vif, toujoprs prêt à partir.-Exqise : fémi-
nin de esquis, tout ce qu'il y a de meilleur,
de plus délicat.-Pelage : se dit de tout le
poil d'un animal; pelage soyeu.v, poil doux
comme la soie. Donner quelques mots de la
même famille: pelisse, manteau garni de
fourrure; épiler, arracher les poils ; pelu ou
poilu, qui a du poil.

EXERCICES.-Aperçu: verbe apercevoir
la cédille sous le c devant o, n. Ce verbe ne
prend qu'un p, aussi bien que aposter,
upitoyer, aplanir, aplatir, apaiser, apetis-
ser, apostasier, apostropher; tous les autres
prennent pp. appauvrir,apprendre, appeler,
etc.-Témnoin : Cet adjectif n'a pas de fémi-
nin : Cette personne a été témoin. Il en est
de même de quelques autres : chevelure
châtain, femme grognon, huile rosat...-
Toute maternelle : tout est adjectif indéfini,
ou pronom indéfini, ou adverbe. Ici quoique
adverbe signifiant tout à, fait, entièrement,
on le fait accorder par euphonie, ce que l'on
fait toujours devant un adjectif féminin com-
mençant par une consonne; mais on écri-
rait : tout attentive. Remarque: tous adj. se
prononce (ou ; touspron. se prononce tousse.
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